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LE SCHLOSSBERG

En visitant Ins sites pittoresquos et romantiques dos bordsdu lac do Bionne,
dont los eaux limpidos baignent lo piod du vorsant meridional do la chainedu
Jura, ot guide par le desir do contribuor, dans laVnesure do nos forces, ä

l'atuvro do ia Soeiete d'Emulation, nous nous somnies propose do reeherchcr,
puis do reunir les ronsoignements divers qui so rattachent aux anciens monuments

do cotto contree.
Des le debut do 11.0s recherehes, nous avons dü reconnaitre quo c'est une

tilclie bion arduo que cello d'ecrire los evöncments du passe, surtout quand les
ancionnos clironiquos sont sobres do ronsoignements. Que do fois, en secounnt
la poussiere qui reeouvrait d'anciennes char tos et de vieux parchemins,
conserves dans les archives do cotto villo, nous avons eu l'occasion de rappeler
involontairement ii noire memoire ce passage do rhislorion Salluste : mihi in
primis arduum vidctur res gestas scribere.

Los travaux qui out etc publics n'offrent, comme les ancions manuscrits,

que pou do ronseignenients se rattacliant au sujet qui nous oceupe; cependant
nous avons consulle les ouvrages suivants :

1° Matile, Goorges-Auguste. (Monuments delhistoire de Neuchätel.J Neuclnt-

tel, 1844—1848.
'

2° Zeerleder, Karl. (Urkunden für die Geschichte der Stadt Bern und ihres

frühesten gebietes.) Bern, 1833, 1854. Cos deux precieux codes diplomatiques
ne s'etendent mallicureusement pas, Matile au delä de l'an 1395 et Zeerleder
au delä de la lin du XIIIe siede.

3° Trouillat, J. (Monuments de l'histoire de fanden eteclti de Bede.) Porren-

truy, 1852, 1854, 1858 et 1861.

Quoique nous n'ayons pu reunir que des membres disperses, nous venons
otl'rir au public le rösultat dos recherehes que nous avons recueillies sur l'ori-
gine, la fondation ot la destineo 4'un vieux manoir feodal, aux murailles noir-
cios par lo temps ot qui rcporle nos souvenirs au tenqis de Jean de Yicnne.

Les traditions historiques relatives ii notre sujet sont loin d'etre completes;
mais connne l'authenticite d'un assez grand nombre d'assertions et de faits
divers nous a paru doutcuse et qu'cn l'absence dos documents originaux,
nous 11'avons pu en appröcicr la valour, nous avons prefere nous abstenir de
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les reproduire ici, plutöt que d'admcttre it la legere coninie une verite histo-

rique, des faits qui ne sont peut-etre que des suppositions ou des appreciations.

X.

Topographie

Non loin de l'antique Nugerole dont quelques historiens nous ont transmis
le souvenir, sur une crete de rochers cretaces, souleves par un cataclvsme

gdologique, lorsde la formation de la chaine de montagnes qui separe la riante
valine d'Erguel de la plaine fertile du Seeland, se dressent avec orgueil, rcve-
tues de cette parure de lierre fidele aux ruines, les vieilles murailles d'un chit-
teau du moyen-hge. (1)

Ces murailles antiques, d'un noir grisiitre, offrent un frappant contrast?
avec le feuillage des arbres de la foret voisine, quand l'automne commence
& les diaprer de ses plus brillantes couleurs, ainsi qu'un type remarquable des

chateaux du XIIIe siecle.
Le temps, qui jette sur toutc chose physique sonmanteau de mousse, comme

sur les choses morales son manteau d'oubli, semble avoir respecte et conserve
les ruines-de ce vieil edifice, comme pour transmettre aux generations futures
un temoignage irrecusable des evenements divers qui se sont passes en ce lieu
ä une öpoque qui n'est plus.

Bäti sur Tun des contreforts du Ghasseral, ce castel feodal n'avait acces que
du cötö septentrional, vu la pente cscarpee des rochers des trois cötes. Ce

chäteau fitait, en outre, flanque de tourelles de defenses, entourc de terrasses
et, du cöte du nord, de fossös tailles danslcroc, qui en döfendaient l'approche
Iii oü les rochers n'etaient pas sufiisamment escarpes.

Les murailles imposantes qui couronnent ces assises calcaires de l'etagc
valangien sont Celles du Schlossberg.

Nos lectcurs seront peut-etrc tentes de croirc que les rochers qui servent de
base ii cette forteresse et dont les anfractuositös sont tapissees de lierre et de

broussailles, sont nus et depourvus de toute autre vegetation. C'est uneerreur

fl) Ces murailles, — il'unc epaisscur de 1 metre 80 cent, et ä quelques endroils de 1 metre 90

cent, — mesurent 41 metres de longueur, sur 26 metres de largeur du cöte Est et 24 metres ü

l'Ouest; de sorte que les ruincs du bdliment principal occupent une superfieie de 820 metres
carres. II existe en outre, autour de ces ruincs, une terrassc de 2 metres 50 ä 3 metres de

largeur et plus bas, du c016 m6ridional, deux autres terrasses de forme semi-circulaire.
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et si cela peat etre agreable k ceux d'entre-eux qui s'occupent de botanique,
nous rappelons a leurs souvenirs qu'independamment des plantes les plus
vulgaires et que Ton rencontre presque partout, on en trouve aux environs
immediate du Scblossberg difförentes espeees, depuis le Leiicoium vernwn L.
qui, des les premiers jours de mars, etale ii travers les buissons döpouilles de
leur feuillage, la blancheur eclatante de sa corolle, jusqu'aux nombreux Aster
amellus L., Chrisocoma lynosiris L. et d'autres, dont la vegetation tardive fait,
au mois d'octobre, l'ornement de ces rochers.

La designation de ces plantes trop longue ä dnumerer ici, est consignee it

la fin de cette notice.
La vue dont on jouit, soit des fenetres de la facade principale du chkteau,

soit de l'une ou l'autre de ses terrasses, est splendide. Le paysage grandiose
qui se presente aux regards est des plus varies : k vos pieds sont Neuveville
et le lac aux ondes bleues; ii droite, la petite ville neuchäteloise du Landeron,
qui semble tendre la main k l'ancien monastere de St-Jean ; plus loin, les
meandres de la Thikle. — nymphc capricieuse, comme toutes les naiades du
Jura — et les villages de Cressier, CornauxetMontmirail; k gauche, Hageneck,
l'ile de St-Pierre et celle des lapins; en face, Cerlier et son chateau pittores-
que, Jolimont qui clfeve majestueusement sa tetc ombragee d'arbres seculaires
et qui, l'un et l'autre, chateau et colline, se reflechissent dans les eaux du lac;
enfin, dans le lointain, les cimes neigeuses des Alpes bernoises et fribour-
geoises qui projettent dans le vague leurs formes indecises.

Ajoutons encore que le profond silence qui rögnc autour de ces ruines n'est
trouble que par le bruit sourd de la cascade voisine, formee par le Ruz-de-

Vaux qui, du moins quand le volume de ses eaux est augmonle soit par les

pluies, soit lors de la fönte des neiges du Chasseral, se prceipilc avec fracas
de rocher en rocher, tombe en flots ecumants dans un bassin de forme ovale,

qui parait avoir ele- taille dans le roc et se brise en poussiere au pied des

rochers; puis, tout-k-coup plus caline, ellc poursuit tranquilleinent son cours,
en serpentant k travers les vignes de Croisevaux, et va porter au lac dc Bienne
le tribut de ses eaux vagabondes.

Dans les circonstances que nous avons decrites, la cascade du Ruz-de-Vaux,
na'iade au voile argente, qui souvent ne le cede en rien k ses soeurs de l'Ober-
land bernois, ni par la masse de ses eaux, ni par la hauteur de sa chute, laisse

au spectateur une impression ineffaceable, que la description la plus animöe ne
saurait reproduirc.
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II
Origine et fondation

La construction du chdtcau fort qui domine Neuveville, commencee en

1283, par Tun des övöques de Bitle, Henri IV (1), d'Isny en Souabe, en meme

temps que celle des chäteaux d'Erguel (2) et de Roche-d'Or, fut continuee et
achevöe par son successeur, Pierre Reich de Reichenslein (3), ensuite de l'au-
torisation qui lui fut donnec le Ier septembre 1288, par Rodolphe de Habs-

bourg, en consideration du merite de ces deux eveques et des services qu'ils
avaient rendus ä l'ompire.

Nous nous permettons de citer quelques passages de 1'acte mentionne ci-

dessus, tire du codex diplomaticus ecclesiceBasiliensis, rcproduit egalemcnt par
l'auteur des Urkunder für die Geschichte des Stadt Bern und ihres fiiihesten
Gebietes. (4)

« Rodolfus, Dei gratia Romanorum rex semper Augustus, quoniam renerabilis
Heinricus, Basiliensis episcopus, per virtutem suarum insignia et obsequia gra-
tiosa nobis et Romano Imperio frequenter impensa sibi favoris noslri et gratie
plenitudinem plenius comparavit; sic concessinms ob predicta obsequia, quo I

Castrum Slospergh posset construere et munitionem erigere, prout sibi et sue

ecclesie eocpediret

Nos considerantes diligentius, qualitcr vcnerabilis Petrus prcfati qucndam
Reinrici in ccclesia Basiliensi successor, gratie obsequii fruclus multiplices ger-
minavil, concedimus,ut supra dictum Castrum Slospergh construat et inchoatam
ipsius structuram valeat salubriter consumare

Datum in castris ante Bernam, Kaknd. Septembris, anno Domini
M.CC.LXXX0 octavo, regni vero nostri anno quinto decimo. •

(1) Le surnom de Gürtelsknopf lui fut donne par des nobles, jaloux de ce qu'un Franciscain
dtait parvenu au siege ßpiscopal. Ses merites l'avaient eleve au poste de confesseur, de conseiller
prive et de secretaire de l'empereur Rodolphe ; enfin ä celui d'archevßque de Mayencc.

(2) II appert d'un contrat d'ecliange, passe entre l'eveque Henri de Neuchfttel et Otlion d'Erguel,
le 11 decemlire 1261, que le chateau d'Erguel existait dejä ä celle epoque et que les travaux
qualifies par l'acle de 1283 (Trouillat, 11 page 2SG) de construction, n'etaient, quant au cluitcau
d'Erguel, autie chose que des reparations importantcs, uu agrandisscment ou pcut-ctre une
reconstruction.

(3) lssu d'une famille noble de llälc, precedennnent prevül du chapitrc de Maycnce et l'uu des
concurrents d'Hcnri d'Isny lors do ravenementde ce dernier au siege de ccl archevechß.

(1) Voyez Trouillat II, page 157 ct Zeerlcder II, N° S03,
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Le Schlossberg n'appartiont pas it cette. classe de chateaux forts qui ont
scrvi de bercnaux it des families nobles. Situe aux confins des Etats des

eveques de' Bfile et des comtes de Neucliätel, il etait destine ii protegcr les

proprietes de cette partie de 1'eveche, isolee des aulres parties, contre les

usurpations et les invasions frequentes des comtes de NeuclnUel qui etaient,
ii cette epoque, constamment on guerre avec les eveques de Bäle, et it servir
de residence aux chütelains de Neuveville, qui furcnt successivement pendant
cinq siücles les representants des princes-eveques, dans cette partie de l'övechö
de Bfile.

Si, comme nous venous de le dire, le Schlossberg ötait, en temps de paix,
destine it servir de residence aux chälelains de Neuveville, il en etait autrc-
ment en temps de guerre, surtout lorsque la bannierc de Neuveville (4) se

nieltait en canipagne. A cette occasion, tous les hommes valides de la ville et
de la Montagne de Diesse qui ne faisaient pas partie de la banniere., ötaient
astreints it venir, sous les ordres d'un chef, tenir garnison au chAteau, qui
servait alors de caserne.

La transformation de cette residence princiere en place de guerre et de

garnison militaire pour la defense du pays, eut lieu dans des circonstances
diverses, dont les details — qui nous entraincraient trop loin — ne rentrent
pas dans le cadre de cette notice; notaniment en 1325, pendant le siege de

Landeron; en 1339, lors de 1'incendie de cette ville par les Bernois, et pendant
que la banniere de Neuveville flottait aux champs avec Celles des Bernois :

en 1415, lors de la conquete de l'Argovie ; en 1419, dans le Valais; en 1476,
ä Grandson et ii Morat, et en 1536, lors de la conquete du pays de Vaud.

Les premiers habitants qui vinrenl se lixer sous la protection des murs du

Schlossberg, arriverent de la Bonneville, au val de Buz, en avril 1301, apres
sa destruction par le conile Ilaoul de Neuchätcl. La plupart de ceux qui
Achapperent au sac de cette ville traverserent le Chaumont et vinrent avec
l'autorisation de l'evequo de Bäle, se fixer sur ses tcrres; partie d'entre eux
s'etablirent ii la Montagne de Diesse; d'autres parmi lesquels il y avait les

families Imer et Cunier, au pied du Sclossberg.
C'est egalenient sous la protection des murs de ce chateau fort, entre l'antique

Nugerole et la Blanche-eglise, que on/.e annees plus tard, l'eveque Gerard de

Vuippens vint jeter les fondations de Neuveville qu'il lit entourer de murailles
et de fosses, pour oll'rir unc retraite aux habitants de la Bonneville, dont nous
venons de parier. (1)

(1) La banniere de Neuveville et Montagne de Diesse se composait, en temps ordinaire, de 100

hommes, dont 50 de Neuveville et C.leressc, 25 de Nods, 12 de Diesse et 13 de Lamboing et Preles.

(1) Voyez Trouillat, III, page 191.
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III
Siege et incendie du chäteau

Soixante-dix-sept annees s'etaient ecoulees dcpuis la construction du

Schlossbcrg, lorsque Jean de Vicnne, issu d'une famille noble de Bourgogne,
devint övßque de Mle.

Dös que ce prince belliqueux cut pris possession du siege Episcopal, ilvoulut
contraindre les habitants de la ville de Bienne a renoncer au traite de com-
bourgeoisie qu'ils avaient conclu, en 1352, avec la ville de Berne. A cet eft'ct,

il se rendit h Bienne, en automne 13G7, aecompagnö d'une suite nombreuse,
oü il fut rcc-u avec grandes demonstrations de joie. A la suite d'une orgie qui
sc prolongca jusque bicn avant dans la nuit, il fit mettre le feu Ii la ville en

guise de passe-temps.
Aprßs cet acte de sauvageric et pour se soustraire ii la juste vengeance des

habitants de la ville; il s'enfuit en toute h:\te ii Neuveville, ä la lueur de l'in-
ccndie, et s'enferma dans son chäteau de Schlossberg.

Les Biennois, renforces par les troupes de Berne les plus rapprochees,
poursuivirent I'evßque et vinrcnt assißger Neuveville et le Schlossberg. Neuveville,

alors fortifiee et entoureo de fosses, resista avec bravoure aux Bernois;
le chef de ces derniers, nommß Henri Zigerli, fut tue sous ces murs.

Pendant qu'on se battait autour de Neuveville et du Schlossberg, Jean de

Yienne, craign'ant d'etre pris, lit connaitre, on ne sait comment, au maire
P&rinus de Diesse, la fächeuse position dans laquelle il se trouvait.

Pßrinus, homme courageux et devoue, rassembla un certain nombre de vo-
lontaires de la montagne de Diesse et vint avec ses hommes, la faveur d'une
nuit obscure, attaquer les Bernois qui assiegcaient la ville.

Gette diversion imaginee et excculee par Perinus, reussit ii merveille; car
tandis que los troupes qui assiögeaient le chateau abandonnaient cette place,

pour porter secours ii Celles qui etaient attaquees par les volontaircs de la

montagne, Jean de Yienne, deguise, dit-on, en femme etprofitant du tumulto,
sortit clandcstinement du chateau par une poterne qu'on voyait naguhrc
encore aux ruines. II traversa la montagne et les pres Yaillons, accompagne
de deux guides et retourna h Büle, peneux et marri.

L'ancien chanoine de Metz dut s'estimer heureux d'avoir echappe h temps,



— 151 —

car, quelques jours apres sa fuito et malgre une defense hero'ique, les Ber-
nois cmporterent le Schlossberg d'assaut et l'incendierent.

Leur tentative fut inutile pour Neuveville parce qu'ils n'avaient ni baliers
ni machines de siege propres ä abattre les murailles. Apres plusieurs assauts

qui coütcrent eher aux assiegeants, ils furcnt obliges, vu la rigueur de la
saison, de lever le siege de cette ville, le 25 novembre de la meme annee.

L'incendie du chateau ne detruisit que la charpente et les boiseries, il n'en-

dommagea que fort peu les murailles; comme celles-ci ataient trfcs fortes,
l'eveque fit, quelque temps apres, poser une nouvelle charpente.

Jean de Yienne ne paya point d'ingratitude les personnes qui l'avaient
sauve, car il appert d'un acte du 19 juin 1368, — rapportö in extenso par
l'auteur des Monuments de l'Histoire de fanden Eveche de Bale, — que l'öve-

que recompensa la fidelite des Neuvillois et des habitants de la montagne de

Diesse, en leur accordant differentes franchises (1).
Le maire Perinus — qu'un acte de 1376 dasigne sous le nom de Parrter,

un autre dc 1388, sous le nom de Pirinus — et ses hoirs ne furent pas ou-
blies dans cet acte de reconnaissance.

Jean de Yienne leur octroya, sous la date du 10 decembre 1376, une lettre
de franchises, en vertu de laquelle il affranchissait a perpetuite Pörinus et ses

hoirs de toutes tailles, guises, charges, impositions, charrois, corvees et toute
autre espece de dettes auxquelles ils etaicnt tenus envers l'eveque de Bäle et

ses succcsseurs (2).
Quatre annees plus tard, le meme eveque eut ii soutenir une guerre contre

les comtes de Kybourg et de Thierstein, au sujet de la succession de Rodol-
phe, comte de Nidau, revendiquße par les deux parties belligörantes. Pour
racheter son neveu et plusieurs chevaliers bourguignons qui ataient retenus
prisonniers, Jean de Vienne dut emprunter de fortes sommes d'argent (1380).

Co fut ä cette occasion qu'il se constitua debiteur d'une somme de douze

cents florins de Florence envers son neveu, Jean de Nant, et que pour garan-
lir l'execution des engagements qu'il avait contractus, il lui engagea le

Schlossberg et lui alloua une somme annuelle de soixante florins pour la garde
du chdteau (3).

Mais comme il etait d'une importance majeure pour la sfirete et la tranquil-
lite des habitants de Neuveville que le chateau et la ville appartinssent au
m6me souverain, attendu que s'il en avait dte autrement, la ville aurait ate

sans cesse menacee, celle-ci dut, afin de degagcr le chateau et ses
dependences des mains de Jean do Nant, payer ;i l'6veque, Imier de Ramstein, la
somme de quatre cents florins; lequel, de son cöte, s'engagea h ne pas ven-
dre le chateau sans la ville, ni la ville sans le chateau (1386).

Les franchises accordees si liböralement par Jean de Yienne, le 10 dacem-

brc 1376, au maire Parinus et a ses hoirs, furent confirmaes par son succes-

(1) Trouillat, IV, pages 261 ä 265 inclusivement.
(2) Trouillat, IV, page 376.

(3) Trouillat, IV, page 739.



— 152 —

seur, Imier do Ramstein, lc 23 avril 1388, non-seulemcnt on faveur do Peri-
nus, mais aussi en favour do son epouse legitime Anna et do ses heritiers, on
conste lo titre constitutif do cette confirmation (1) dont voici un passage :

Joannes olim episcopns Basiliensis, noster predecessor, mndem Piri-
mtm, Annam, suam vxorem leg!timam, ac snos heredes, etc., etc

Cost egalomcnt atix Iiberalites do i'ancion chanoine de Metz, que los pro-
prietaires qui so sont succedes pendant cinq sieclcs dans l'exploitation de

l'etablissemenl de la Franche-Lance ä Diesse, sont redevables do la concession
reelle attachce k cet etablissemcnt.

IV
Chätelains du Schlossberg

Bien que nous ne soyons pas en mesure, vu l'absencc dc rcnscignements
suffisants, d'indiquer ici les noms des chätelains qui furenl, pendant lc
premier sieclc de l'existence du Schlossberg, les represcntants des princes-eve-

ques dans la partic de l'Evechc de Bale situec an pied du versanl meridional
du Chasseral; nous donncrons cependant les noms de ceux qui l'ont adminis-

tree, depuis la fin du XIYe siecle jusqu'h la Revolution francaisc.
1316. Otho et Hymerius. (Mathil, I, 328).
1372. Ulrich-Haller. (Trouillat, IV, 723).
1380. Henri de Yaillant. (Trouillat, IV, 761).
1399. Jean-Henri do Bassecourt. (Trouillat, IV, 860).
1413. Claus de Diesse.

1428. Jean-Henri de Ramb6\aux.
1433. Jacques Haller de Courtelary.
1480! Jehan Lesquereux.
1313. Francois de Gieresse.

1331. Pierre de Glöresse.

1554. Jean Imer.
1574. Vincent de Gleresse.

1610. P6termand de Gleresse.
4635. Jean Bosset Ier.

1642. Jean Daulte.

(1) Trouillat, IV, page 503,



1649. Jean-Jacques Marrin.
1661. Jean Bosset II. -

1666. Francois-Charles de Gieresse.

1696. Francois-Georges do Gleresse.

1717. Jean-Michel Imor.
1741. David Imer.
1745. Benedit-Amedee Meslrezat.
1761. David Imer, de rechef.
1778. Samuel Imer, his du precedent.
1783. Charles-Louis Crete.

Quelqucs-uns d'entre eux merilent une mention speciale :

Les chätelains Otho et Hymerius t'ureut, avec Wernher, chapelain du Schlossberg

et Joannes de Neimenstein, maire de Bienne, charges par Girard de

Vuippens, le 11 juillet 1316, de mettre ii execution les conditions fixees par
la sentence arbitral« prononcäe par Leopold due d'Autriehe, le 23 juin de la
meme annee, au sujet des difficultes qui avaient surgi entre l'evcque de Bale
et Rodolphe, comte el seigneur de Neuchätel (1).

Les gi'ands privileges que les evequos de Bale avaient, ii differentes epo-
ques, accordes si liberalement aux habitants de Neuvcville et qui röduisaient
ii peu de chose l'autorite des chätelains; les pouvoirs etendus que les conseils
de cette ville avaient acquis peu ii peu, donnerent frequeniment lieu h des

conflits regrettables entre les chätelains et les autorites de Neuvcville.

C'est ainsi qu'ä la suite d'un conflit qui surgit en 1343 et au sujet duquel
la chroniquc ne donne point d'autres renscignements, un homicide sur la

personne de Jean Mohr fut commis au Schlossberg. L'evcque, Jean Senn de

Munsigen, lit gräce aux auteurs de ce crime, les'quels öchapperent ii la puni-
tion qu'ils avaient möritee.

Jehan Lesquereux — qui est aussi designe sous le nom de Jean L&cureux —
prit la qualite de noble en devenant chätelain du Schlossberg; il possödait un
fief considerable, dit des Collonges, pres de Neuvcville.

D'autres difficultes s'eloverent en 1339, entre le chätelain Pierre de Gleresse

et les conseils de la ville, ii l'occasion de l'election de ses magistrats, de l'en-
tretien du chateau par l'eveque et de ses reparations ä y effectuer. La solution
de ces difficultes tourna ä l'avantage des derniers.

Jean Imer (1334), trisa'ieul de Jean-Michel Imer dont il sera parlö ci-aprhs,
fut, en 1568, appele ä sieger aux Etats de Valangin, convoquös et prdsides

par le prince.
Vincent de Gleresse lit, en 1580, de Mme Ursule de Chambrier, n^c de Dies-

bach, l'acquisition du domaine de la Combe, jadis sombre et triste söjour d'un
ermite, acluellemenl celui d'un fermier, situe ii l'oucst du ehäteau, dans un
vallon ctroit et solitaire, traverse par le Ruz-dc-Vaux. La famille dc Diesbach
fut autrefois proprietaire de ce domaine.

(1) Trouillat, III, pages 236, 237, 210, et Matile, I, page 328.
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De nouveaux conllits, suivis de troubles, surgirent en 1644, entre la
population de la ville et le chätelain Jean Datdle, duquel on dtait mecontent. Ccs

troubles furent apaises par la condamnation des mecontents, les uns au ban-
nissement et d'autres ii 1'ainende.

Jean-Michel Imer (1717) administra la contree pendant vingt-quatre ans,

apres quoi il obtint sa retraite, en 1741, avec le titre de conseiller aulique; il
mourut en 1761.

David lmer, fds du precedent, quilta Neuvevillc en 174S et parvint au bail-
liage d'Erguel qu'il administra jusqu'en 1761. II revint de rechef au Schlos-

sberg, apres le depart de M. Mcstrezat, et il fut remplace en Erguel par son
Tils David Imer.

M. Mestrezat, originaire de Geneve, precedemment bailli d'Erguel, eehan-

gea en 1745, avec David Imer, son poste de bailli d'Erguel, oü on avait voulu
le tuer, contre celui moins dangereux de chfitelain de Neuveville.

Ce magistrat, röpute probe et habile, mais violent et despote, reussit, par
les difficultes sans nombre qu'il suscita pendant tout le temps de son
administration, it rendre orageux et desagröablo le poste auparavant paisible de
Neuveville. II mourut en 1760 au chateau do Porrentruy.

Samuel Imer quitta Neuveville en 1783 et parvint au bailliage d'Erguel, oil
il succeda h son frfere David Imer.

Dr Crüle administra le pays jusqu'h l'occupation de la partie reformce de
l'Evechd par les troupes frainyiises.

V

Sa destin6e

La Revolution fran^aise vint, it son tour, jetor un bouleversement general
dans l'Eveche de Bälc et renversa de fond en comble son organisation politique,

administrative et judiciaire.
D6jii en avril et mai 1792, la partie catholique de l'Eveche fut envahie puis

occupße par les troupes fran?aises ct, le 22 novembre de la meine annöe, dd-
clarö Etat libre, sous le nom de Republique Rauracienne. Cet etat de choses

ne fut que de trfcs courte duräe, attendu que par un decret de la Convention
nationale, du 23 mars 1793, eile fut incorporee ii la France et forma le d6-

partement du Mont-Terrible.
La partie röformöe de l'Eveche fut, du moins pendant quelque temps, pre-
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servee de l'invasion; mais par suite do la paix de Campo-Formio, eile tomba,

comnie la precedente, entrc les mains des Frangais, qui l'occupörent militai-
rcment et en prirent possession, en novembrc et decembre 1797, au nom de

la Republique Francaise. Elle fut ensuite reunio au departement. du Mont-

Terrible.
G'est ainsi que par un traite international, l'Eveche de Bale fut declare par-

tie integrante du territoire frangais; il dut, des lors, subir les destineos de

cette Republique : les biens qui appartcnaient au Prince-Eveque furent con-

fisques au profit de la nation frangaise, puis vend us conimo biens nalionaux.
L'ancien chateau du Schlossberg ne fut pas epargne dans la tourmente re-

volutionnaire. II fut vendu, le 12 Floreal an VII, avec ses döpendanccs d'une

superficie d'environ trois cents toises, pour le prix de 20,100 francs, h M. David

Cunier de Neuveville.
Devenue propriete privee, cette dcmeure,. jadis princiere, passa d'abord

entre les mains de Jean Schleuchter qui utilisa ses differents locaux comme
salles de danse et de rejouissanees publiques. La tradition rapporte que
pendant le temps que le ci-devant Eveche de Bale fut sounds au regime frangais,
les jeunes gens des environs y dansaicnt tous les dimanches, sauf pendant l'e-
poque des fötes religieuses, et qu'il s'y reunissait bcaucoup dc monde pour
prendre part ii ces divertissements.

Comme sa toiture qui etail en tres mauvais etat menagait ruine, Schleuchter

y tit effectuer, en 1805, quelques reparations insignifiantes qui lui permircnt
cependant de continuer ii utiliscr les locaux comme preccdemment et, le 12

decembre 1816, il affecta cette propriete d'hypothöque, en favour de Jcan-
Frangois Imer^ pour garantir le remboursement d'une somme d'argenl que ce

dernier lui avait pretee.
Apres le deces de Jean Schleuchter, sa veuve, Marianne nee Imcr, vendit

cette propriete, avec toutes ses dependances, le 21 mars 1820, ii M. David
Imer-Vernet, pasteur a Neuveville.

Dfes que M. Imer en fut proprietaire, il häta la ruine complete dc ce vieil
edifice : les tuiles et la charpente furent disperses; ses tourelles et partie dc

ses murailles, battues en breche par le marteau destructeur, s'ecroulerent

pour fournir des materiaux qui furent transports au Boudelin, sur la rive
meridionale du lac, oil ils furent employes ä des constructions diverses.

L'on raconte ii ce sujet que pendant que les ouvricrs (Raient occupös ä

abattre ces murailles, des personnes de Neuveville, dAsireuses de conserver !i
la localite les ruines imposantes d'un chateau du moyen-Age, se rcndirent
aupres d'eux, leur donnhrent, pendant plusieurs jours, du vin autant qu'ils en

voulurent, et les engagerent ii discontinuer leurs travaux de demolition. Les
ouvriers donnhrcnt pour pretexte h M. Imer que les moiillons de ces murailles
ötaient lies ensemble par un ciment tellement dur qu'il ne leur dtait pas
possible d'en arracher davantage; M. Imer, voyant que ses ouvriers n'avangaient
plus dans leurs travaux, leur donna ordre de les discontinuer.

Enfin, M. Victor Gibollet, propriötaire actuel de ces ruines, en fit 1'acquisi-
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lion de M. Imcr-Vcrnct, le 5 decembre 1842, pour le prix de livrcs 8,000 an-
eicnne valour.

VI
Plantes vasculaires

Au mois de mars, alors que les vergers ii proximite et autour du vicux ma-
noir commcncent a se revi'tir de leur tapis do verdure, apparaissent qü et lit
les premieres flours printannieres.

Yoilii la gräcieuse Scille ä deux feuilles (Scilla bifollia L.), le Muscari ä

grappc (Muscari racemosum Mill.), la Niveole printanniere (Lcucoium vermin
L.), aux blanches rorolles tachees de vert; puis, sur les rochers, au midi et ii
Tonest, la Globnlaria vulgaris L., aux tleurs bleues, en capitules denses, asso-
cie ä quelques reprcsentants des humbles families des Graminees et des Cvpe-
racees : la Seslere bleuätrc (Sesleiia caerulea Ard.), les Carex hamihs Leyss. et
Carex alba L.)

Un peu plus bas, YErodium cicutarium L'Her. et la Polentilla verna L. epa-
nouissent, la premiiu-e de jolies potites tleurs purpurines et, la seconde, les

siennes d'un beau jaunc d'or. Lit aussi se fait remarquer YHelleborus fcelidus
L., aux grandes söpales bordees de rouge et, dans les buissons, THGpatique ä

trois lobes (Hepatica tribola D. C.), aux belles tleurs blas ou rosöes. N'ou-
blions pas la belle Pervencho ii grandes flours (Vinca major L.), qu'avec joie,
vu sa rarete, le botaniste peut rccueillir en abondance dans les broussailles, ii

quelques pas de la cascade.
Mais le temps s'öcoule rapidement, mai est la, et e'est alors que les pres

qui environnent le Schlossberg et les rochers sur lesquels il est assis etalent
toute leur richcssc de tleurs et de verdure. Cos derniers. sont recouverts par
les souffles de la Saponaire basilic (Saponaria ocymoides L.), aux mille petites
flours d'un rose vif, avec lesquelles contrastcnt si agreablement celles blanches

et maculees de vert du Polygonatum vulgare Desf.

Partout la Coronillc des jardins (Coronilla emerus L.), qui etale les om-
belles do ccs belles flours jaunes papillonacdos; lc.Cmisws mahalcb Mill., ii
l'odeur si penetrante; YAmelanchier vulgaris Moench., dont, enfant, nous sa-
vourions le fruit avec tant de delices; la Rosa pimpinellifolia L., oux rameaux
epineux et i\ la blanche corollc; les Geranium sylvalicum L. et sanguineum L.,
aux flours purpurines; 1 'Iris germanica L., aux grandes flours bleues qui, par
place, envahit tout de ses touffes dp longucs feuilles lineaires ; le Cyclamen
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europaeum L., vulgaireinent appele ponime de röche, charmante petite tleur,
it la rose corolle, aux divisions allongees et retlechies, pcnchäe et solitaire it

l'extremite d'un long pedoncule, qui; timidement, sort des touffes de gazons
sous les broussailles, et dont un parfum suave trahit du reste la presence;
enfin, tant d'autres plantes qui sont en pleine tloraison font, a cette epoque
de l'annee, 1'ornenient de ces roehers.

Avant de passer h la vegetation de 1'ete, mentionnons encore la Lactuca

perenis L., aux fleurs bleues et aux feuilles d'un beau vert, qui fournit une
salade si delicate; le splendide Lilium bnlbiferum L.; de meine que quelques
representants de la famille des Orehidees, aux Hours bizarres, entr'autrcs la

Cephalanthera rubra Rich., Y Aceras anthropophora R. Br.; les Ophrys, arai-
gnee, mouche, bourdon et abeillc (Ophrys aranifera Huds., muscifera Huds.,
fuscifiora Reich, et apifera Huds.)

Le beau mois de mai a fait place aux chauds mois de l'ete et la veg6tation
de ces roehers a pris un autre aspect. Ce n'est plus cette fraiche et gaie
verdure du printcmps, car les tcintes deviennent plus severes, plus foncöes, ii

mesure que la chaleur augmcnte. G'est alors que le botaniste retrouve, sur
les roehers que domine l'antique manoir, YHelianthemum fumana Mill., aux
petales fugaces; les Teucrium montanum L. et chamwdrys Lin. ; la Fragaria
collina Ehrli., aux fruits croquants et ii parfum d'ananas; le Linnurn tennifo-
lium Lin., puis le beau Trifolium rubms Lin., YAllium pulchellum Don. et

sphwrocephalum Lin. et, dans les broussailles, la Lalhyrus lalifolius L., si

souvent cultivee dans nos jardins et qui se trouve en cet endroit depuis des

annees, nous ne savons trop comment, de meine que la Lavandula spica L.,
qui a etc probablement plantec dans le temps et qui y vegetc comme dans

son lieu d'origine.

Un pen plus loin, on apercoit la Digitalis grandifiora Lam. ct la Digitalis
lutea L., la Campanula persicifolia L., le Vincetoxicum officinale Mcencli., le

Melampyrum cristatum L., le beau Meliitis melissophyllum L., le Buplevrum
fulcatum L., la Salvia glutinosa L., quelques belles ombelliferes, telles que le
Peucedanum cervaria Lap., le Laserpitum latifolium Lin., la Libanotis montana
All., enfin les Sempervivum teclorum L. et Scdum maximum Sut., plantes
grasses qui donnenl un aspect meridional ii la {lore laxatile du petit coin dc

terre qui nous occupe.

Le mois de sopteinbre arrive, e'est l'epoque oil le soleil commence ii doror
les grappes qui pendent aux pampres du Schlossberg, cites dans plus d'un
guide du voyage en Suisse. Quolques-unes des plantes que nous venons de
citer continuent ii tleurir, tandis que les dernieres Hears de l'automne com-
mencenl ;i s'epanouir.

Independannnent des plantes dont la designation prdcede, ainsi que des
plus vulgaires ipte l'on rencontre presque partout, nous pouvons citer encore
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les especes suivantes qu'on trouvo sur los rochcrs, aux environs inimediats
du Sehlossberg :

1. Anemone hepatica. Lin.
2. Actaea spicata. Lin.
3. Arabis lurrita. Lin.
4. Dianthus carthuisianorum. Lin.
5. » prolifer. Lin.
6. Saponaria officinalis. Lin.
7. Hypericum montanum. Lin.

Trifolium medium. Lin.
» procumbens. Lin.

Astragalus glycyphyllos. Lin.
Cornilla varia. Lin.
Vicia dumetorum. Lin.
Orobus niger. Lin.

8.

9.
10.

11.
12.
13.
14. Ccrasus caproniana. D. C.

15. Spirma aruncus. Lin.
16. Rosa tomentosa. Lin.
17. » rubiginosa. Lin.
18. » sepium. Thuill.
19. Cotoneaster vulgaris. Lindl.
20. Mcspilus tomentosa. Lin.
21. Ribes Alpinum. Lin.
22. Saxifraga tridactylites. Lin.
23. Linosyris vulgaris. D. C.

24. Hieracium amplexicaule. Lin.
C'est cnsuitc d'une indication erronee, donnee par le botaniste Chatelain.ii

M. Ilaller, que ce dernier a indiquc le Lilium candidum L. comme croissant
spohtanement au Sehlossberg. II n'y a jamais etc qu'iiletat de naturalisation,
commc la Lavandula vera; on ne l'y trouve du reste plus maintenant. II en est

autrement du beau Lilium bulbiferum Lin. qui est assez abondant sur les

rochers ii l'ouest du chitteau.

25. Hieracium praialsum. Yill.
26. » boreale. Fries.
27. » sylvaticum.
28. Cynanchum Yincetoxicum R. Br.
29. Veronica teucrium. Lie.
30. » spicata. Lin.
31. Euphrasia lutea. Lin.
32. Orobanche hederse. Duby.
33. » Teucrii. F. Y. Schutz.
34. » Epithynum. D. G.

35. Lathrma squamaria. Lin.
36. Lavandula vera. Lin. (naturalisee)
37. Calamintha Acinos. Moench.

38. » officinalis. Moench.

39. Quercus pubescens. W.
40. Anacamplis pyramidalis. Rich.
41. Loroglossum hircinum. Rich.
42. Gymnadenia conopsea. R. Br.
43. Epipactis Helleborind. Crantz.
44. Gephalantera pallens. Rich.
45. Anthericum raniosum. Lin.
46. Andropogon ischamium. Lin.
47. Melica ciliata. Lin.
48. Koeleria cristata. Pers.

Neuvcville, octobre 1876.
J. Germiquet.
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